
la partieinaUon des Betas 
13. 

_ La discussion relative au se-
et il la sincérité des opérations 

iur, fait connaître les 
de la commission pour 

lui avaient étt renvoyés. 
portant sur des article» ^ ^ ^ ^ ^ 

et l'ensemble de loi sunl 
la proposition de loi de M. For-1 Z/T^^S^ 

.ier la loi.de 18» « . r l , ^ , ^ ^ 

mes de tmnp 
Dans celte 

•exents*,10" * W nViii°° q u i , " - o n n " f c d « 
- ^ " « m i s s i o n du budget a proposé à k 
<rn assit a accepter o w disjoection. 

LES CREDIT» DO MAROC 

»ia[aHLa8»L^ 

toires en maiièr* os notes 

.. j i Vote le projet concernant les ré-
pWsst—s eux Infractions de I mdigénat en 

U séenos suspendoe è A h. 45 est reprisé 

générât, dépose et 
Ht son rapport sûr le i 
IWisotrsqui est adopté ._ _ ~ par M voix eon-

On vote pour les approvisionnements de 
la lotte ries crédite additionnels aux crédite 

U Sénat adopte ensuite une série de cré
dite supplémenUirrs. 

La prochain» séance est fixée à Jeudi. 
La sésscs est levée à 6 b. 00. 

fauvettes 
Parlementaires 

LE HAUT-COMMANDEMENT 
87 juin. — M. Paul Bénazet a dé-

• pssopositsori de loi tendant a réali-
sjtjat des cadres supérieurs 

ihaires marocaines. 

«.lais l^l-^fL&ïgTïorïiïJfL 
*.7« hommes et de 1 » otïleisrs ^ ^ 

rappelle que, «dernièrement, 
ont triomphé dorganifa-

anoiennes, jusqu'alors cop-ootnme invincibles. Lee Japonais, 
ares, les Serbes ont vaincu, avec 

nte facilité, les premiers, les 
~ 1 moscovites, tes autres, les 

Or les armées victorieuses 
^ ^ ^ ^ ^ ^ J T s s plus jeunes ». 
L'auteur expose lui-même ainsi le méca-

PMsx* *> sa proposition : 
1. Lorsque dee offiriors seront restés un 

rertsin nombre d'années dans leur «rade et 
uni* seront arrivée, en même tempe, A un 
*^*êftr»n!né (voir le tableau annexé à la 
pMwnÉÉ praposittonl, ils seront « obligntni-
rsnsnss MsrVa dans une position spéciale 
dite de * disponibilité » jusqu'à la date où ils 
Feront atteinte par la limite d'Age actuelle
ment fixée par ta lot 

£ Ces ufnufew seront aussitôt remplacés 
^ ^ ^ ^ ^ ^ *~ss ; mai*, afin de ne pas léser 

matérieJB, ils continueront a 
1 Solde d'activité dans U situa-

» MA ils se trouveront Ils ta per-
rfvrorit ii»téf»»lement Jusqu'au jour ou ils 

atteinte par la limite d'Age légale. 
A ksi — tout comme aujourd'hui — ils se
ront placés dans la position de retraite. 

CONTRE LES INSTITUTEURS 
LmiTrnrrEOR D E C O U T T O U L E U X 

SERA AU NOMBRE DES CENSURES 
Taris. 27 juin. - !.. M ,i.. ,„ 

-Ututrices a 
Bretagne, le cas de» 

lustra tivement. 
Trois instituteurs sont actuellement tra

duits en conseils départementaux aux fins 
do censure, parce qu'ils aHhèivnt a une 

syndicale constituée d'après la loi 
de 11)01. 

Tous les membres de cette section sont 
également menacés de la même peine, par 
lettre officieEe du préfet. 

Le comité fédéral fait remarquer que : 
1. La seciion syndicale existant avant le 

• le Chambéry, n'a pas été dissoute ; 
us le gouvernement a reconnu lui-

même la légalité des sections syndicales, en 
abandonnant dès octobre 1312 les poursuites 
judiciaires engagées contre elles ; 

3. Qu'aucune poursuite administrative n'a 
été intentée jusqu'ici ni par M. Poincarê ni 
par M. Briand contre les adhérents dee au
tres sections non dissoutes ; 

i. Que le projet d'amnistie a Suspendu 
partout l'action judiciaire ; 

5. Ou* M. Barthou lui-même n déclaré à 
la tribune Je la C.'iambre qu'il retirerait les 

infligées ii l'occasion du congrès de 
Chambéry pour donner l'exemple aux Com
pagnies de chemins de ter: 

6. Que si l'inspecteur d'académie et le 
préfet mettent leur* menaces à exécution, 
» Donfit, l'instituteur de Couffouleux, sera au 
nombre des poursuivis et dos censures ". 

Dans un ordre du Jour, le comité fédéral 
a protesté énergiquement contre ces nou
velles poursuites. 

que ses compagnons s'en allaient par l'au-
trs escalier. Lie celui qui passa deux fois 
'lovant elle, la marchande (TaaljaaHés a pu 
fournir un signalement assez; défailli'' 

D'après M. Carpin, les auteurs de ce voi 
avaient dû préparer depuis longtemps leur 
iiudacieux coup de main. Ils ont profité de 

e d'un instant du gardien pour vc-
ctefs. Ils ont ensuite gagné la salle 

numéro 6 par l'escalier des «wmlsseures-
priseurs. situé sous une voûte obscure, a 
proximité de la loge. Leur complice tes avait 

i par l'autre escalier dans le but évi
dent d'examiner tes lieux et de faire le guet 
Sauf Mme Robert que les voleurs n'ont pu 
voir, te couloir étest vide. lis n'eurent donc 
aucun mal pour opérer. 

Le service de la Sûreté a été préverra. Des 
inspecteurs de la brigade crlmvneUe ont été 
nds à la disposition de M. Carpin. D'autre 
part. M. RertilVon a relevé des empreintes 
'Mff»)'1" sur la vitrine fracturée. 

C'est du reste ceai se produit lorsqu'on 
passe au vote». Le sjsi d'impôt sur la for-

( ISA, dont tes coi 

A une grosse 
cepte le projet t 
roulions de francs 
tour .lutins de S p a \ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

D'après les déclarions du sous-secrétaire 
d'Etat Richler, la nnmission de contrôle 
pour !cs tonmitnrei».l'armée et de la ma
rine ne se réunira s Jvant l'aut 

| par L>fl7 voix contre 
urs, les polonais et 
ntre. 

le Reichstag ac-
angmenter de trois 
Dr de guerre de la 

choin. 

LKLIMRTC ET LE ••«MET DU VOTE 
Paria, 17 juin- •— La cotnmissk» du Suf-

f-a(4 tztsiversei a jupiuuvé hier à la Chatm-
\rc, avec <»ue3k»»»es cnodlfkations de forme, la 
prceoeieion de te» votés récemment par le 
Mo*) et ayant poar objet d'assurer te secret 
rt U liberté du «ose ainsi nus la sincérité des 

ts ésé eSMPSjd do) rasxport, 
• si 

Lm buégmt dm 1999 
fOnt OdHEWAt, OC M. MOULE Ht 

, 37 îttte. — Aosourdtiw a été distribué 
• t de M. Nouten-i, au nom de te aam-
1 du teirtsjii. SMC te isrisjil do JOIJ, sr-

i k ssdte des déci-
Ai budar*. ŝ ateW» 

4.685.446/169 Br« 
4.<ds.aaa.a6s li4 

de recettes 66.007 f»-
_ j'déf tes) à cousnt s'élevait S 7S.007.gg3 U, 

Si fan en déduit 1« sosatea* des nouveau» itu-
eptés qui s'eibve k 14.100.ouo franc», 

111 dors d'une recette imuntAV de 700.000 fr. 
,,no»saant dfune eu«-mej»tat>on des verseaaeMi 
i te*e par k Banque d'AIsjdrie, i'insuffisance 
des SKaStes se trouvait réduite k 63.297.003 fr. 

La commission, en 'absence des nouvel t» 
yina»'irions du mmiura des fsaastaas pour 
cnrijtet le déficit, n'a pss cru devoir prendre 
l'iidtfctti»* d^ugroenter te chiffre des oesiffa-
uoas a»oaun lanne uecrites par te Sénat jua-
out c<asssnsans de 54 ndBâoris dans te bud
get Se 1913. 

Csst ainsi qu'este a été amenée à proposer 
les esta Bienires suArantes : 

ri Késablir te compte spécial du service des 
tôtepapters et des téléphones : 9.364.000 ir. ; 

i« \ocapr«r te diiHre d'obligation* à court 
> « s i s « S t e par k Sénat : S4 millions. 

Cst deux mesures apportaient a Féquitibre 
uneSrsaource ooaveHs de 63.364.00 fnsoru qui, 
lisjsiilsfii do défseat, hisse apparaitre un 
rxoésent de recettes de 66.007 francs. 

AJU)AX| OlM LE* DROITS DE CESSION 
D i t FOND* DE COMMERCE 

ris, 37 juin. — l ia article de ta loi de fi-
vcré par la Chambre (article 61 étar 

snr toutes tes collectivités exerçant 
on une industrie et avant une 

^ _ _ _ _ leurs nietobret, sme taxe oaprésen-
satttedes droiis de ceasioo de fonds de ooni-
DMié. s WdHjoèot par te Sans». La question 
f ï^paru on eflet pousoir eue psoa utstenvent 

D'audacieux cambrioleurs 
volent 50.000 fr.de bijoux 
A L'HOTEL DES VENTES, 

EN PLEIN JOUR 
Paris, 27 Juin. — Avec l'asaistance des ex

perts l'alkcnberg et Linzeler, M'Henri Bau
doin, iximmisauire-priseur, devait procéder 
aujourd'hui à la vente de nombreux bijoux, 
d'uiw valeur d'une soixantaine de mille 
francs environ, appartenant à Nfrne X... Ces 
bnoux étaient divisés en trente-trois kits. 
La vente devait ilte n' G. uu piv-

l'expo-
sition d'hier, du 2 heures ù (i heures du 
soir. En vue 1! - bijoux 
avaient été p.. le 11' 0, 
dans deux vitrines. Lorsque, vers .feux heu
res moins le quart, le commissaire-priseur 
arriva à la salle n* 6, il fut étonné de trouver 
la porte ouverte, et, en examinant les vitri
nes, il constata que l'une d'elle» avait tiè 
fracturée — à l'aide d'une pression, on avait 
désolé te panneau de bois sur lequel étaient 
fixées les serrures. — et les plus beaux bi
joux avaient disparu. * 

Dans leur préaiukUiou. tes voleurs avaient 
teiaEd Uoe épingle à chapeau ornée de hrir-
tsass et Os TTWti». atxvav « « • « eptngle Oe 
cravate en or enrieiderïuniJSaanf "etTune 
parts poire \ une petite soucie d'oreirle, 
faisant partie d'une parure volée, gisait mê
me sur la tapis, 

L ENQUETE 1 MAIOOM RESULTATS 
Cependant, dès qu'A eut constaté le vol, 

le eonmntesaire-priseur prévint M. Carpin. 
commissaire de police du quartier du Kau-
bourg- Montmartre. Le magistrat procéda 
aux premières constatation». On retrouva 
tes clefs de la salle sur la porte du maga
sin. Le gardien-chef fut entendu. Il était par 
ti déjeuner à midi; un de ses collègues l'a
vait alors remplacé dans sa loge. Revenu 
une demi-heure plus tard, U ne s était absen 
té que vers une heure, pendant quelques mi
nutes. Un gardien était venu le prévenir 
qu'on avait déposé, contrairement aux or
dres reçus de la dà-ectk», une estrade dans 
un couloir du rez-de-chaussée. 11 était allé 
voir. Et c'est sans doute pendant ce temps 
qu'on avait dérobé au tableau la clef de 'a 
salle numéro 6. 

M. Carpin a ensuite recueilli la déposition 
d'une marchande d'antiquités Mme Robert, 
rue de Colombes, lut, à Asnières. Cette fem
me a déclaré que, pendant l'heure du déjeu
ner et ta salle 6 étant formée, comme de cou
tume, t-lle avait remarqué trois jeunes gens 
qui faisaient lea cent pas dans le couloir du 
premier étage aboutissant a la salle. Elle" 
crut qu'ils attendaient l'ouverture des salles, 
qui a lieu a deux heures et ne s'en soucia 
pas autrement. Toutefois. A un moment don
né, elle fut intriguée par leurs aHuree lou
ches. L'un d'eux aurait prononcé ces mots : 
11 Ca y est ! Allons-y 1 La porte est ouverte». 
Puils ris disparurent. Cinq minutes s'étaient 
à peine écoulées que Mme Robert vit repa
raître tes trois jeunes gens. L'un passa de
vant elle et gagna le grand escalier, tandis 

L'accWmt do Firt du Mils 
LES FUNEFAILLES SOLENNELLES 

DES vicrniBs 
ies solen-

SjstSM il-- ilii.\ nii, la sous-
chef ar leur Mauguin, 

ice de la 
population tout entière, qui a tenu à appor-

lamilli* un témoignage éclatant de 
sa profonde sympathie. 

Le président de la Ilépublique était repré-
snté par le colonel Aubert et le ministre de 
la marine par te contre-amiral Lecannellier. 
Tous les officiers généraux, supérieurs et 
subalternes de la garnison suivaient te con
voi 

Les cercueils, placés sur deux prolonges 
d'artillerie, décorées aux couleurs nationa
les, disparaissaient sous le» fleurs et cou
ronnes offerte» par le président de la Répu
blique, par les officiers, sous-officiers et sol
dats de fous les régiments, les flotttilre de 
torpilleurs et de sous-marins, la municipa
lité et le syndicat d'initiative. Les cerrueils 
ont été conduits à la gare où des discours 
ont été prononcés par le colonel commun-

-'mi»n! d'artillerie, le général 
et le maire de Cherbourg-

L a CûDQWe d e l 'Air 

ATTERRISSOI BRUSQUE 
Toul, 27 jotn — ? lieutenant Cretaud et 

le sapeur Uesetea. d se rendaient a Cha-
lons sur biplan, 01 d* brusquement atter
rir dans un chaOi ares d'Aboncourt-«n-
Vosges, hier soir 1 heures. 

L'appareil a été rlsé ; les aviateurs ne 
sont pas blessés. 

.— I»—•»—»••»»»—^»»p«»»»»»» 

Dans 11 Région 

Chez les Mineurs 
de la Loire 

El mm m le ûwtti 
Saint-Elienne, <f7 juin. — A la troisième 

entrevue qui a eu lieu entre les directeurs 
des mines et le «imité fédéral des mineurs 
du bassin de la Ijoire, de nouvelles propo
sitions ont été faites par les directeurs. 

Les délégués ouvriers ont manifesté le 
désir de voir formuler ces propositions sous 
ierme de convention. 

Les principaux points concernant l'incor
poration au salaire de base, à titre perma
nent, de 10 centime» pour les ouvriers inté
rieurs et extérieurs et de 5 centimes pour 
les femmes et enfants. 

Au salaire de base, ainsi augmenté, on 
ajouterait une prime de W centimes pour 
les ouvriers de l'intérieur, de 25 centimes 
pour les ouvriers de l'extVieur et de 20 cen
times pour les femmes et les enfants. 

Pondant Jeux ans, ces primes seraient di-
n-inuées de 10 centimes 

Ces! 1* nouveau projet de convention que 
tes délégués ouvriers soumettront à leurs 
camarades dans les réunions qui seront te-

nnrhe dans le bassin minier do la 
Information), 

A JLLE 

LA CLEF itLA MORT 
Le parque* aamme l'affaire 

'îiguament relaité les 
conditions Iragiqus dena lesquelles était 
mort un vieillard << 63 ans. M. Uontier, de
meurant rue de la Uni loterie. 

On se souvient 'je la fiste dit défunt ac
cuse formeOemsn au befie-soeur d'avoir 
causé eetfe mort, 11 frappant son père d'un, 
eooip de elef au "iage. 

Mis en poesessin hier du rapport de M. 
le docteur IXittilau, n^-docin Mffiste chargé 
do l'autopsie dt» riBavre, M. Deteté, juge 
d'instruction charg- de cette affaire n'a en
core pris aucun* lécision concernant l'in
culpée. 

Le magistrat tntrucleur sa prononcera 
aujourd'hui à os snet, mais on considère, 
comme peu prosmlc, au Parquet, qu'une 
arrestation soit opérée. 

Cette maétvsdKise affaire, est-il besoin 
de le dira, a fait ater h objet de toutes les 
conversations, sotaniment rues de la Hai-
loterie et de la Bfignerie. où demeurent les 
héros de ce triste drame. 

Lis armements allemands 
au fteichstag 

LA COUVERTURE 
DJB8 ORPENSES KIUTAXREa 

Par arzK voix contrTia «race A TtpfoSR 
des Tais socialistes 

Berlin, n juin. — Ls Reichstag aborde la 
seconde lecture du projet financier composé, 
comme on sait, de différentes lois, notam
ment de celle de l'impôt d'accroissement éta
la fortune. La bataille s'engage tout de suite 
entre les conservateurs et te gouvernement. 
Les conservateurs ont décidé, ainsi que la 
u Gazette de la Croix s l'annonçait ce ma
tin, de voter contre le projet, qui est à leurs 
yeux, en termes à peine masqués, l'impôt 
des successions. 
- Le comte de Schwerin-Loewitz donne le 
signal de l'attaque et soutient une motion 
proposant de revenir au projet primitif du 
gouvernement, celui de l'élévation de la con
tribution matriculaire. La motion est repous
sée à une énorme majorité. 

Le Reichstag passe ensuite a l'examen du 
projet lui-même. A mesure que l'heure 
avance, la situation respective" des partis 
se précise. Les conservateurs et les conser
vateurs libres et une partie du centre, dit-
on, voteront contre tes nationaux-libéraux, 
1rs progressistes et une partie du centra 
voteront pour. 

D apréa lee calculs, ces deux blocs seraient 
sensiblement égaux. Tout dépend donc de 
l'attitude des socialistes. S'ils votaient con
tre, ce serait l'échec du projet financier ac
tuel, peut-être même une dissolution du 
Reichstag et l'application de la loi militaire 
o-rait retardée. 

1.'espoir renaît dans le camp de la majo
rité gouvernementale, lorsque le député Su-
dektSs vient d*clarer a la tribune que l'im
pôt d'accroissement sur la fortune répond 
aux idées socialistes. De telles paroles si
gnifient au moins l'abstention. Dans les cou
loirs, on affirme que les sociatistas voteront 
en faveur du projet. 

Fin de la Grève 
aux Mines de Liévin 

A la suite de l'en.lrevue qui a eu lieu hier 
après-midi les ou\rn>rs mineurs des fosses 
£ et 5 se sont réunis et ont adopté l'ordre 
du jour suivant : 

« Les ouvrier» mineurs des puits numéros 
2 et 0 de Liévin, rtunis ce jour 27 juin, salle 
OeugnrL en vus de prendre vonuaismnee 
des résultais de la seconde entrevue dé la 
délégation ouvrière avec le directeur des 
mines : 

» Considérant que cotte délégation a été à 
la hauteur de sa tache ; 

» Attendu qu'elte a rempli sa mission jus-
qu au bout et que, d'autre part, elle a main
tenu les résultats acquis dans l'entrevue 
précédente ; 

» Considérant q-*- prolonger te conflit ou
tre mesure serait plutôt nuisible A te) cor-
k s ^ î ) B J i i i « r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

CiVtOdre présrnt « ^ ^ ^ L - _ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ 
gués si toutefois l* «wnpmgnte se permettait 
le moindre congédiement: 

i> Et 9e séparent aux cris de • Vive le Syn-
dice-t ! Vive l'Union des travailleurs ! » 

Le conflit sst dose termné. Le travail sera 
complet ce matin. 

( k d'Assises k Pas-de-Calais 
M lute 

Ministère public 1 M. Cbartrou, procureur 
de la Réputdiiioe. 

Coups mortels 
à Rollancourt 

Les Bksnisés «vont les ncsnsr.és 1 
Zoé Diette, veuve Hvutu. tarée de 56 ans, 

ménagère, demeurant à Rollancourt. 
Défenseur : M' Flatiau. 
Cetesùn Hyniuv tg-t de 18 ans, manooaftrier, 

deraeanat a Roliasirwmt,, 
Défenseur : M* Piquet. 
Marte Hynaux, veuve Domergue, 5gée de 

33 ans, ménagère, demeurant s Rollancourt. 
Défenseur : M* Leblanc. 

L'ACTE D'ACCUSATION 
Le 15 décembre 1906, te sieur Domergue 

Horace Apoueait Hyaaurf Mars» «* légitimait 
l'enfant natuirrt fie celle-ci, âgé aters de 5 anŝ  
Le ménag-s ne fut pas heureux ; d'un naturel 
jaloux, Domergue était parfois obsédé par la 
pensée qu'il état tsompé pendant a«d «ait 
a son travail, et stoS) U s'esivout, «ssjHaS, 

malmenait ta femme, de telle sorte axas cette 
dernière se réfugia plusieurs fois chez des 
voisines. 

Le 13 avril 1013, à ia snite d'une scène plus 
violente, Hynaux Marie qaaaUa te domicile con
jugal avec ses quatre enfants et se réfugia 
chez sa mère, Diette Zoé, veuve Hynaux, mé
nagère à RoltencouTt. 

Cependant, te 22» avril, mars sept heures du 
soir, étant chez la dame Loorjnet, Domergue 
paraissait animé des meilleurs sentiments. 

Le même jour, vers neutf heures du soir, if 
se présenta chez la veuve Hynaux pour prier 
sa femme de reprendre la vie commune. C'est 
alors que des voisins entendirent, au cours 
d'urne dascxrssioa, une voit: prononcer ces mots: 
<i Frappe, frappe, lâche, tateéBcvt... », enfin le 
bruit round de coups. 

Le lendemain, te gendarmerie trouva, dans 
fa cour de ta veuve Hyrxancc, le cadavre de 
Domcrgoe. 

Le rnddecia-tegisle a constaté1 que Deener-
•tje partait derrière ta tète, dxt coté droit, huit 
blessures graves, dont deux mortelle» ; au 
cou, à I? face et sur le rrsst* du corps des 
plaies et érosion* sans gravnét provenant, les 
uns, de coups de fourche, les autres, de coups 
d'ongile. 

Diette Zoé et Hynaux Céteavtte prétendent 
que. craignant pour l*ur vie, devant l'attirode 
menaçante de Doonengue, ils se sont armés, 
la mère d'un gtrxcdin, le fils d'une fourche, 
qu'ils ont frappé Domergue eSsi est tombé, 
qu'ensuite, sans se rsréocctzper* de l'état de 
letir vsrtime, Us sont allés prérimir les auto
rités. 

Hynaux Marie de son roté rirOormaîf ?tre 
sortie de b maison, oh eSe s'éta«t réfugHée à 
Harrivée de son mari, après* le déitxtrt de ses 
eo-aecusés, puis avoir porté deux «oqps, avec 
un sarcloir (arbraquette) sur la ti'tr du blessé 
étendu sanglant dans fia cour, geignant, afin 
de se venger de ce qu'H lui avait fait souffrir 
depuis son mariage. 

Les ifictslpds ne sont pas mal noodr. Hyivaui 
OéVstin seul a comparu une fois devaint le 
tr-rounnl roTrwtionne*, pour tentative de dé-
miM» mf n«. et il a été acquitté comme ayant 
agi sans discernement 

LES DEBATS 
Hier est venu devant la Cour d'askisee du 

Pas-de-Calais l'épilogue du draine de RoHan-
court qui causa dans la commune, te 31 avril 
dernier, une émotion considérable, et q«e nous 
ayons relaté. Cette affaire avait attiré «ne as
sistance nombreuse dans ta salle des aesises. 

Après la lecture de l'acte d'accusation que 
les accusés écoutent attentivement, l'on passe 
à l'audition des but témoins cités nor faccu-
satiori. Ce soat : MM Lecceuvre Henri, bri
gadier de gendarmerie à Auchy-lcz-Hesdi n ; 
Hynaux Flavie, femme Decroix, 2; ses, mé-
najrère à Auchy-tez-Hesdin ; Domergue Léo-
pold 10 ans écolier à Rolfaecouirt ; Der«t-ux 
Modeste 28 ans journalier à Auchv-fcj-Hesdin. 
Perte* Jean-Bartlste ci ans garde-dhampétre 
à RollainorHirt ; Headuin Phiàimpine, veuve Pon-
tfîier, -to ans. ménaireire è Ro**aneemrt t Boj-
nnv. doetesrr en médeoine à Saint-PeJ, et Cre-
teâ joseinMne. femme L^oquet, 52 ans, ména
gère à ReOaricourt. 

Ces Mrrwvins viennent faire a MM. les jurés 
le récit qu'ils ont déjà fait devant le Juge d'ins
truction. 

UN INCIDENT 
Ousnd le sîetxr Decroix a fini sa déposhlon. 

M le poticwreur reproebe d'une façon un peu 
vive au 'érnoin de n'r.vr»ir pas posté secours 
S «on beau-frère. « Comment, s'écris le proru-
resjr. vous voyez un homme étendu pair terre 
et qui rite et voir* ne lui portez PAS secours. 
Votre conduite a été dépkaraHie . 

M' Piquet. — Si je me permettate de paster 
comme cela a un témoin, l'on me ferait immé
diatement taire. (Très juste observation. 1 

Un nouvel incideot se produit entre M. V 
pnoçureur et M* Piquet au sujet de te déposi
tion Ou ir^e^clxatipêtre. M. le président met 
M» 1 l'incident. 

R l t U l M T O l U «T PLAIOaiNIM 
A « bsaraa 1/4. la pasote es) dssstste k M 

équisiteirc reetstme las tw Mme 
veuve n 111—«m et contre sa mère un verdict 
•ans piste. Ouand au seuae Hynaux H t'en 
itjfiporte a MM. tes jurés. 

M* Piquet, défenseur de Célestin Hvoajrx, 
dans une plaidoirie très bien conduite, de
mande Vanjoittemerit de ses client. 

M* Ptariau, défenseur de te sauve Hyuatrr, 
ainis que M* Leblanc, défenseur de la femme 
Domerkue essayent d'obtenir de MM. tes jaris 
tes circonstances atténuantes pour leurs 
cxVerrts, 

LS VENDICT 

Après txne longue délibération, durant b-
queHe les accusés semaient visiblement an
xieux, le tribunal revient enfin et prononce 
t regarj des trois prévenus un verdict d"so-
quitttmsat. 

Attentats aux mœurs à Mariés 
HUIS CLOS 

L'accutTe est te nommé Léon Gaudefroy, 
é de 31 «vus, ouvrier peintre, demeurant à 

Défenseur : M« Ledercq 
Léon Gaudefroy. reconnu coupable avec cir

constances at'cauantat, est condamné à Irsts 
ans ils prison. 

essartes s>ous> AUTOS 

MOTEURINE 

Dernière 
Heure 

Le retour 
deM.Poincaré 

LA REPONSE DU ROI D'ANCLETERRI 
Ail TELEGRAMME DU PRESIDENT, 

DE LA REPUBLIQUE 
Parte, 27 juin. — Le roi d'Angleterre a rss 

pondu téKgrerAiquexaent dans tes termes star 
vanta au télégramme que M. Potncaré ssi srSxsa 
adressé ayant de quitter Douvres : 

Birmingham palace, Lendrss, IT Je*», 
PrtteMsttt tte ls Rspublltan, Parte. 

« Ls reine st msl «sus rstnarstens sis vstrd 
slmsMs déptehs ; nous tsftsns è «se» rlsétir 
tsut le plaisir que votre vteNe nstas s fait, IJ 
usas st aux habitant* de ss pays, L'stssfwsl 
qus vous «mponez un 
«stft séjour tel nous rend tria hsurstrx. NOUS 
vous seuhsltons bon voysgt st niifrsws qsN 
Iss 4v»nem*ntt de sss dsrnters leurs ns «SSa 
auront pss trop fstlgué. » 

CEORCE. 

A PARIS 
La réception à la Gare en Nord 

Paris, 21 juin. — Dès six heures une fou
le compacte arrive aux abords de la Gare 
du Nord, où un imposant service d'ordre, 
composé de gardes républicains a pied et k 
cheval et de gardiens de la paix est organi
sé sous tes ordres de M. Touiw, directeur 
de la police municipale et de M. Ftorgeroo, 
officèer de paix du 10e arrondtesemenC 

Le quai de la Rare où doit venir ae ratv 
Rer te train présidentiel est décoré de dr»< 
peaur, de tapis çt de plantes vertes. 

Mme Mrloaré, rinsornpagrvée de. M. PI» 
chem. secrétaire général de la préenrtenoe et 
du colonel Boulanger, arrive en automobt-< 
le à 6 h. 90. Elle est aussitôt conduite dans 
la salle d'attente de 2e ctease tTsiastormés 
en salon de réception. 

Ouand le train est signalé, Mme Potncaré 
accompagnée des personnalités piéwutea, 
se rend sur le quai od sont déjà réunis : MM, 
Etienne, ministre de la guerre. Massé, mt< 
Bistre du QBnimeroe, Pau) Moret, sous-se
crétaire d'Etat à l'Intérieur ; Ilennion, pré< 
fet de police, Delantvev, préret de la Sauts, 
Carnegie, secrétaire de rairrbassexte d'An
gleterre, les généraux Michel, Kk>rerdstv 
Graziani, M. Ssrtiaux, ingénieur et obef da 
la Compagnie du Nord, Vajtan, adrntxsMrtv 
leur. été. 

A 6 heures 50, la train entre en gare. 
M. Mollnrd desoand rapidement de uJesjorJ 

et le président tte la RépuWsque parait, soi* 
vi de MM. Htéptien Piclion, niinistre des s i ' 
faires étrangères et Klotz, mmiatre de l'In-» 
térieur; pute viennent lo général Beaude* 
moulin et le capitaine do vaisseau Grand* 
clément. 

Le baron Edouard de Hothsciiiltl, prés*, 
dent du conseil d'Adminititration de ta Ooav, 
patmie du Nord, Orioîtet, vice-preaident 
Piurron, inaénàuur en chef, avaient ' 
ment pris place dans le train préside 

M. Pqipoaré enibraase Mnio Poin 
pui» asrsB les mains qui se tendent 

Lo cortège se dirige aussitôt vtîrs ta 

landau présidentiel, escorté d'un pelo
ton de ooirassters, quitte te gare du Word 
pour l'Elysée aux ovoUons d'une foule nOBV 
breuss. 

M Poincarê 
à Toulouse 

LA MUOTOrPAUTE REFÙBE DE PARTI. 
CIPER A LA BECEPTIQN DU PRE

SIDENT DE LA REPUBLIQUE 
Toulouse, H7 juin, — A la suite d'une Ioti« 

pue et vive discussion, le conseil municipal 
socialiste a décidé de s'abstenir d'Inviter M. 
Poincarê t s'adresser a Toulouse tors de 
son voyaae dans le sud-ouest à l'oocaslod 
des grandes manœuvres. 

l'ne délégeition composée des» présidents] 
des différentes fédérations industrielles cl 
commerciales est allée informer le maire, 
M. Rieux, que la chambre de commerça 
avait l'intention d'organiser une rétention 
en l'honneur du président d> la rutpuhliqua 
et lui a demandé si elle pouvait compter st» 
le concours de la municip.»Jilé 

M Rieux a répondu négativement 

Los services postaux 

dans les campagnes 
Paris1, 37 juin. — Préoccupé d'anjetiorstl 

les services postaux flans les cgsrnpazaMs, tel 
ministre du commerce et des postes et téte-
gnaphes a décidé de créer dans les cornrno-
nee où, faute de crédits suffisante U XM 
peut être élabi des tus-eaux ds poste, des 
recettes auxiliaires, gérées par un partiou* 
lier agréé par l'adminletrotteo. Las opère». 
tion» postales ordinairss pourront y étra 
1 r.'ectuées. Les gérante seront en outra ebar-
gétt d'assurer la distriDution des correapeav 
dances. 

Des essais auront lieu très procftainernaal 
dans plusieurs régions. S'ils donnent des 
résultats satesiassanto, ta nouvele iiflsrgssi 
tion sera, généralisée. 

tes. finvme Je vous l'ai promis, répondit Pt> 
inasà avec us bon rire. 

—'le ne conoais pas cet endroit, déclara 
rsSJejBOptn. Et pcsxruant, ajouta-t-il avec 
ua* Cftalne emphase, il n'est pas un coèn 
ds 1 ». cité natale qui n'ait imprimé dans 
taon erve;.u ses» précisux souvenir. 
1 — ̂ est que le Parc-aux-Poules, explieaia 
Potl sac, en se rapprochant de son ami, et 
en Ussant 1a voix, bien qu'ils fussent 
ssol est un liou eacré el caché. 

• eux qui le connaissent, et ils ne sont 
que rtelqtvss-une. ont tard de n'en révéler A 
irai qui vi«s ni tes détours, ni las sécréta. 
7 1 k me semble pourtant, obfecta avec V> 
M DeMtiasnpotn, que vous êtes en train 
l s 1 > rlttaBatra tes» mystèras de cet «txdroit 

qree vous, mofi cher ami, répondit 
en prenant un savent solennel, 

É
endu. non pas seulement com-
saate comme Adèle habitué. 
«très a dû quitter ta petits so
it formons, st il a été décidé A 
ne vous seul, dans Haxebrouck, 
de remplacer dans nos rangs 

1 des raisons psTsarmeltes et 
empêchaient dorénavant d'ae-

Sjs joyeuses réunions. 
" te, s'écria Duchampom, légèrement 

voudrais bien savoir, avant do 
t, es rf l'est votre petite société et 

on y fait 
' «jterlex-vous de votre vieil ami * de-

PrsTtftst- d'un ton offensé. 
_te société dont je vous parle a élé 
Mci par moi Elle ne comprend jamal» 
luatr-s adhérents, hommes sûrs et 
t lurons. 
V, Je vous connais assez ponr sevoir 
>ntM possédez an plus haut point ces 
l'ialitee •' discrétion et gaieté. 
Haut «ta fBsfcfcypM, ttaw «M ria-

nlono? questionna Duchampom, flatta 
qu'on le prit pour un gnillard. 

— Nous y fêtons la Joie, l'esprit st la-
Bnour. 

— L'amour t répéta Duchampoin en s'ar-
rêtant, inquiet _ 

— Oh ! soyez tranquille, dit PomaABc avec 
on beau geste. Il ne s'agit pas ici de l'a
mour grossier tel qu'on le comprend dans 
les grandes villes, mate de ta simple galan
terie française. 

« L"hommage aimable que nous rendons 
aux dames cfU nous viennent chaque soir 
visiter ne dépasse jamais les privautés 
charmantes qus se perméttslent couram
ment nos pères du dix-toustième siècle. 

« Ua baiser est permis, quelquefois même 
prusieurs. lorsqu'on les a gagnés, mais s 
sst e^resstement défendu ds s'appesantir 
sur les caresses que l'on cueille au passage. 

« Nous somrnas ds joyeuses abeiltes qui 
butiner» des fleurs. » 

Et te gros Pornasac fut vraiment drôle en 
appliquant, très sérieusement du reste, 
eetteimags pos^tejos A sa ronde persorms 
st à llmportante carrure de son amz uu-
champoln. . , . . 

Ce dernier était toujours aussi inquiet, 
mais sa curiosité devenait intense. 

Après tout, fl n'avait qu'A suivre son ami 
Pornasac en qui H avait confiance-

Et pute, après on excellent dlneT qui 1*» 
vait prédisposé à l'échange de Joyeux pro
pos, buchampoin n'était pas féché de ter
miner sa soirée à de plus folâtres exercices 
qu'a l'audition de l'Arc Maria on ou LM, 
roucoules par Joséphm Douilleite. 

— Noue sommes arrivés, déclara Pn™*: 
sac en s'arrêtanl devant un* petite porto et 
en i'.raut imc clef bizarre do sa poche. 

— Mais fit remarquer Pncliampoinen 
s'orientant, nous sommes devant te porte 
ail as. tCMiv-fl dejn-ifer e ta tiutwsle de QS»-

txefteurs. 
— En effet, répondit Pornasac, qui avait 

doucement introduit sa clef dans la porte. 
— Autant qu'il m'en souvient, continua 

Duchampoin, en posant a& main sur le bras 
de son ami, il n'y e là qu'un vieux corps de 
bAtiment où le pharioxuien range ses bou
teilles vides, ses cartons et ses caisses. 

C'est ce que vous allez voir, se con
tenta de déclarer Poioasac. 

Et i! ouvrit ta petite ports, qu'il referma 
ensuite aveo d'iriflnies précautions. 

Ï»UJS tous deux tfanaeg^ren1 dans un sen
tier qui «xaduiseit au vieux bâtiment auquel 
Duohampmn venait de faire allusion. 

Tout à coup ce dernier s arrêta : 
— J'ai peur d'être indiscret. rnurmura-t-Il 

Je connais Ouatrefleurs, mais qui trouve-
rai-ie avec lui 

— Vous trouverea avec lui, afftrma Po-
rriatMC un seul homme de la ville, puisque 
jamais nous ne pouvons être ici plus de qua-
{ r e e t quatre incapables d» faiblasse ru de 
trahison. Cest la première clause de nos 
, tAU'cette révélation, I>»champoin faillit 
«ntKiaer une joyeuse exclamation. 
^ aneeticŒriait en effet particulièrement le 
mMitut Poupard. qulétait bten l'homme le 
pluTanrtjsant^t le plus sarviable que Ion 
al.1 connu députe bien tonfrttws. • 

Cénom ssïeV plateant ds Poupard lui si-
lait d'autant mieux qu'il avait de ïxwmm 
grosses joues rondes et colorées, sur tes-
^•Ues »ede«e»T»aient A peine les peUtes 
pattes blondes de ses! favoris naissants. 
Poupard était du resta un des plus Jeunes 
substitut de France. 

H avait, afnrmait-oTl. tm tets bat avenir. 
I>«ns celte rencontre du substitut Poupard 

nu Parc-des-Poules, ce qui plaisart surtout è, 
Duchampoin, c'est que cela loi ftoiUwje.-
r S e aura ua B'Ï towerait ut anmsxoi^ 

ni nquiété „ .*.... 
Poupard, bioo que jeune et d'une nature 

exubérante, avait en effet une prudence ao 
magistrat. ,., .-

«îetaues rares initiés savaient qu il se li
vrait aVec fougue au plaisir. C*melques-una 
parlaient même do scandales et d orgies. 

Mais pour presque tous les bourgeois, et 
pour toutes les dames do la ville sans excep
tion, I W a r d était te • odsledescéUbatai-
res et le ph» sérieux des substitute. 

Quant au pharmacien Qualreflaurs, î  
avait la réputation de l'homme le ntas saga 
et le plu» prudent d'Hazebrouck. Resta 
veuf très jeune, il ne s'était pa» remarié. 
Peu de femmes auraient du reste voulu de. 
lui. Il était légèrement bossu et franchement 
contrefait, wt avait au menton une vraie 
barbiche de chèvre. Avec cela, malin corn-
me un sinoe e l méchant comme une vipère. 

Seulement il avaK eu l'habileté de deve
nir premier marguillier de la vdle et de li
vrer pour presque rien au curé et aux vj. 
cairrs tes produite ds sa pharmacie Et 
comme, avec cela, B suivait avec autant 
d'assiduité que de dévotion tous tes offloss, 
«as meseleur» du clergé 1 avaient ai Men 
vanté, recommandé et poussé, qu en (M 
ans il avait réalisé une fortune. 

A os moment, Poniasac s'étant approché 
du bAtiment fil «igné • Duchampoin d ap-
proeber son oreille des v ^to qui avaient été 
remis tout neufs et parsisaient herméti
quement farroé .̂ . ., . . _ » _ 

Et rJuchampoin perçut un bruit do voix 
joyeuses parrm lastrueUes il distingua tes 
exclu«r»atioris plus algues des femmes. 

— Mais il n y a pas que des hommes ici T 
murmura-t-il en toerquiHant les yeux et en 
ouvrant les oreille». _ ^__ . . 

— Apparemmest 1 répondit Pornasac a 
1 Je assai* V«IB &vnio dit aaâ la yow 

amenais dans le Parc-aux-Poules... 
n II y a donc des poules... 
— J'aime mieux m'en aller, déclara Du

champoin en se redressant, et en bouton-
riant sa redingote avec dignité. 

— Mate, cher ami, s'empressa de dire Po
rnasac en lui prenant le bras, il y a poules et 
poules. 

K Celles-ci sont convenables, et en ta com
pagnie du ptiarmacien Quatrelleura et du 
substitut Poupard, il n'en peut être autre
ment. 

— Elles rient pourtant d'une façon bien 
dévergondée. 

— C'est qu'ici l'on ne s'ennuie pas, affir
ma Pornasac en entraînant Duchampoin et 
en lui faisant gravir le perron. 

u Approchez. Vous allez juger par vous-
rnêmq et vous ne regretterea pas d'être 
venu. 

n Du reste, on vous attend. » 
Avant que Duchampoin ait pu songer à ré

sister, Pornasac poussait la porte du bèti-
meni. Pu: ; il tournait un bouton, et tous 
deux, sous la lumière électrique qui jtillte 
sait soudain, se trouvaient dans un grand 
vestibule rempli de bouteilles vides et dp 

Jamais on n'aurait pu se douter qu au fond 
de ce bric-à-brac, Ouatrefleurs ta pharma
cien, avait fait installer une salle aussi bien 
meublée et aussi confortable. C'était ta un 
véritable pavillon ds plaisir comme tas sei-
gnoi:.--a du dix-huitième siècle en imaginaient 
ai volontiers. 

Tout A coup, la porta de cette salle myeté-
rtauec s'ouvrit. Ls pharmacien Quatrerfïeurs 
se montra entouré da deux femmes panses 
de rubans et de bijoux, trop gros pour lire 
vrais. 

Un pied sur une chaise, l'autre sur ta table 
et le verre en main, ta substitut Poupard 
aart»» w ttoct s i as tarait nos otuoostY 

de gjatte si l'on en jugeait par les rires de) ss» 
voisines. 

Pornasac retrouvant toute son exjii>éranc« 
méridionale dans ce mHieu joyeux, poiatail 
Duchampoin devant lui an criant : 

— Le voilé 1 C'est lui 1 Je vous l amène I 
Et Poupard versant uni goutta ds càvanrsa-

gne sur la tète de DuohampcMi. confus c | 
abasourdi, s'écria : « Js ta baptise enfant dut 
plaisir, et de ta joie I * 

rotofte e» rtMna 

M. Duchampoin eut un moment d'I 
tion en reconnaissant celles qui formatée! 
l'élément féminin do cette joyeuse swastri 
blés. 

C'était deux couturières d'Hazetorotjefc, ré
putées, du reste, personnes sages, et qui n'a
vaient pas encore donné prise à ta médi. 
sance pourtant si facile A taire nsitrs dand 
les petites villes. 

Elles portaient bien des toilettes ua peu 
excentriques, et se son aient ta taiate, Bnaia 
on leur pardonnait cette coquetterie un perj 
inhérente au métier de coutuitaie qu'estes 
exerçaient 

M. Duclisnmss» tas sveit bien rensarquèe*' 
en roainio ooeasson, rK>tarmnent les jours da 
musique, «lors que tonte ta ville tourné en-
tour de ta GrandTtaca en s'éptaut, se tcsaaai 
et se jugeant 

{AïtstaMA 
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